






citent : Bernard GUI, en 1325, dans son "Etat des
Eglises du Diocèse de Lodève" (Livre Vert H 47),
PLANTAVIT DE LA PAUSE, en 1613, dans ses "Visites
Pastorales". En 1766, le curé de Mourèze écrit que
les prisons sont dans un vieux château ... (Appolis,
"Diocèse Civil de Lodève" p. 39). En 1790, l'Etat des
Biens de tous les Privilègiés parle d'une écurie
recouverte (Archives communales ). Chapelle, pri­
son, écuries, loges du seigneur et du bailli; tout a
disparu, on en ignore même l'emplacement.

Au Moyen Age, les événements dont le château
fut le théâtre sont rares. En 1130, pour la première
fois, un GUILHEM de Clermont fait parler de lui en
tant que témoin d'un accord ("Histoire Générale du
Languedoc", tome IV, p. 408). En 1242, BÉRANGER
Il, resté fidèle au Roi pendant le Révolte des
Albigeois, est chassé du château par les habitants à
la tête desquels se trouvent les 3 frères du seigneur
qui se sont rangés du côté du Comte de TOULOUSE,
RAYMOND VII.

La ville perd franchises et consulat qu'elle ne
recouvrera qu'en 1347 suite à une transaction négo­
ciée entre BÉRANGER V et les habitants "des plus pru­
dents, des plus riches et des plus fameux", réunis
dans le cloître de l'église Saint Paul (ce peut être le
cimetière , la maison du prieur ou son jardin).
Ensuite, le même jour, BÉRANGER V et, cette fois,
tous les habitants et les témoins se réunissent en
l'Eglise Saint-Paul pour approuver la transaction.
Enfin le même jour, après les Complies, le frère du
seigneur, Raymond DE GUILHEM, en présence de
témoins réunis au château, signe le texte définitif de
la transaction. En 1271, BÉRANGER III reçoit au châ­
teau son cousin Jacques, roi d'Aragon. En 1379,
des troubles éclatent à l'approche des élections
consulaires. Deux consuls sortants font courir le
bruit que les trois candidats désignés pour leur suc­
céder pactisent avec les Anglais qui occupent le
château de Carlat en Rouergue. Deux des candi­
dats sont massacrès par la foule qui monte au châ­
teau et demande au seigneur de lui livrer les oppo­
sants qui s'y sont réfugiés dont le 3ème candidat :
celui-ci est mis à mort malgré la promesse de sau­
vegarde. DÉODAT, alors Seigneur de Clermont, et sa
famille s'enfuient du château. La répression décidée
par DÉODAT quelques jours plus tard fut terrible : les
deux consuls sortants et neuf autres Clermontais
sont pendus devant leur maison. En 1418, ARNAUD
fait réparer les murailles de la ville et percer une
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porte à l'entrée de chacun des quatre faubourgs. En
1432, Raymond fils de TRISTAN 1er meurt et avec lui

s'éteint la famille des GUILHEM de Clermont de
Lodève.

Sa sœur Antoinette se marie avec PONS DE
CAYLUS qui crée une nouvelle dynastie des
Seigneurs de Clermont de Lodève. JULIEN le
nomme " PONS DE GUILHEM de Clermont seigneur
des Baronnies de Clermont, de Brusque et de
Boussagues, vicomte de Néboson prince de
Tarente, Palerme et Comte de Bru". En 1544, GUY
1er, seigneur de Clermont de 1537 à 1544 fait son
testament au château le 17 septembre et meurt le
même jour. Au début du siècle suivant, entre 1604 et
1611, Aldonce DE BERNEY, veuve de GUiler, puis en
1574 du comte DE MONTGOMERY, habite certainement
le château car les Pères Récollets, dans leur livre
archivial, écrivent "qu'elle faisait pour lors sa rési­
dence habituelle dans cette ville". Elle était marquise
de Saissac (Château de Saissac dans l'Aude). On
l'appelait "La Dame de Clermont ou Mme la
Douanière de Clermonf'.

Les guerres de Religion sortent le château et la
ville du silence de l'Histoire. En prévision des sièges
et des attaques que l'on sent approcher, on amélio­
re la défense : on surélève les remparts par endroits
notamment au nord-ouest, on recouvre certaines
tours d'une coupole pour installer l'artillerie et se
protéger des tirs de l'ennemi. La 3ème tour en partant
de la porte nord vers l'ouest a conservé une partie
de sa coupole. En 1575, le duc DE MONTMORENCY,
passé pour un temps du côté protestant, attaque
ville et château qui ouvrent leurs portes en 1576. En
1577, le duc DE JOYEUSE du parti catholique, réoccu­
pe Clermont. En 1584, en juin, MONTMORENCY
assiège Clermont, en vain ; il bloque à nouveau
ville, église, château fin octobre: ville et église résis­
tent jusqu'au 11 novembre, le château capitule le 15.
En 1591, le 25 décembre, JOYEUSE réoccupe les
lieux. En 1598, Clermont devient place de sûreté
des Protestants jusqu'en 1622.

En 1621, Gabriel ALDONCE reçoit beaucoup au
château. Parmi ses invités, on distingue l'écrivain
"DES BARREAUX'. Depuis 1627, ce seigneur, jusque­
là baron, porte le titre de comte. En 1657, Louis de
GUILHEM, de Castelnau, comte de Clermont ­
Lodève succéde à son père Gabriel ALDONCE. Ne
tenant aucun compte de la transaction de 1347, il
décide de supprimer certains droits et privilèges aux
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Clermontais, il s'empare même de propriétés
(maisons, terres). A la suite de l'emprisonnement de

deux consuls, une émeute éclate. Le seigneur n'a
que le temps d'aller se réfugier chez les Pères
RÉCOLLETS dont le couvent occupait l'emplacement
de l'Hôpital actuel. En 1680, 1682 et 1683, il inter­
vient encore dans les élections consulaires. Les pro­
cès se succèdent. LOUIS Il est débouté.

En 1692, son frère Louis III lui succède. Après
bien des débours (tricherie auprès du roi, compro­
mission dans une affaire de poisons, fuite en
Angleterre pendant 10 ans, emprisonnement à la
Bastille), il revient en Languedoc, mais pas à
Clermont, et participe en 1695 aux Etats de la
Province à Montpellier où il reçoit une délégation de
Clermontais. En 1700 enfin, il visite son château qu'il
trouve délabré; ApPOLlS, dans sa thèse "Le Diocèce
de Lodève au XVI/pmesiècle', parue en 1951, écrit p.
39 : "Le Comte de Clermont a encore ses prisons
dans son château quoique ce dernier soit entière­
ment ruiné". En 1699, son fils Constance lui succè­
de. Il meurt en 1715 à l'âge de 16 ans. C'est le der­
nier seigneur de Clermont de la famille des
GUILHEM.

En 1720, la mère de Constance, Jeanne Pélagie
DE LUYNES vend terres et château à Guillaume
CASTANIÉ d'AURIAC, premier président au Grand
Conseil. Sa fille qui a épousé le marquis DE POULPRY
lui succède en 1771. En 1791, elle émigre et terres
et château sont saisis comme Bien National.
Pourtant en 1792, le gardien du château est prié de
ne plus porter son habit de livrée... peut-être n'avait­
il rien d'autre à se mettre sur le dos! (Archives com­
munales. Correspondances 1791 à 1792 - 34).

Depuis plus d'un siècle, le château plus ou moins
abandonné par ses propriétaires était dans un état
défavorable. L'Etat des Biens de tous les Privilèges
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du 14 avril 1790 décrit ainsi le château : "enclos

entouré d'un double mur dans lequel était ancienne­

ment le château qui n'existe plus, y ayant tant seu­

lement un petit bâtiment couvert dont on se sert pour

les prisons et une écurie recouverte, le reste n'étant

que cazal ou ferme propre à fournir du pacage pour
les troupeaux". Il faut dire que les Seigneurs de

Clermont possédaient d'autres demeures, tel le

château de Castelnau de Bretenoux dans le Lot

ainsi que l'Hôtel de Clermont, rue de Varennes à
Paris, dont le confort n'avait rien à envier à leur pro­
priété de Clermont : ils séjournaient longuement à
Paris et fréquentaient la Cour de Versailles.

Pendant la Révolution et les années qui ont suivi,
le château fut complètement dévasté et servit même

de carrière. De 1884 à 1951 une communauté de
Sœurs Bénédictines installées au Couvent de Notre

Dame de Gorjan assura l'entretien du château. Mais
le curé de Clermont , l'Abbé SAUMADE, avait fait
démolir ce qui restait des bâtiments afin de créer un
lieu de promenade pour les sœurs et les vieux prêt­
res retirés au Couvent. Certaines tours et quelques
salles furent comblées en sous sol avec des décom­
bres. Après 1951, jusqu'à aujourd'hui, les vestiges
du château sont la proie d'un vandalisme quotidien,
acharné ...

Souhaitons à notre château si abandonné et mal­
traité par le temps et les hommes qu'il tourne au plus
tôt une nouvelle page de son histoire. Après une
campagne de fouilles qui, il faut l'espérer, dissipe­
ront l'obscurité de son passé, et une restauration
mesurée, l'art de la guerre et la poliorcétique cède­
ront la place à l'art de savoir vivre.

Paul. TAURAND

13 mai 2001

--- --- --- --- -
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